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CONDITIONS 
Par lu poste, L'n an «... 
Si» moi» ~ 
Trois mois — -
Départements non-limitrophe* 

non en sus. 

in francs! 
10 franc* 
5 francs 

Etranger, 

uinon'*< _ 
fWUlne* 
I.-.L-. airera- , 
QMWtiqus locale 

ptM* ...... 
a/ette du Nor-*l _ 

— - •<•) 

— 5.00 
— 6.00 

Tenu» BroMM* - En FYane». des pluies 
•ont probables avec temps doux. 

Il y a dans les rapports de Vàme avec Dieu 
tes réalités beaucoup plut relevées ane lu 
rêre» des dmes les plut humainement exal
lers. 

Mgr GAT. 

Pour le Bloc 
Quoi aéra le nouveau ministère * 
•Juestion qui préoccupait beaucoup plu* 

les personnages qui suivaient le cort>Llla*xJ 
du général Brun que le sort du pauvre 
défunt jeté bruenuement au tribunal du 
Souverain Juge. 

Car on a beau nier la vie future et les 
tond ions qui attendent toute créature nu-
mairw" .in sortir d/> cette vie : la négation 
n'oie rien a la réalité luiguissainte et iné
vitable de la sentence suprême et éter-
neue. 

Assurément, le nroindere « Pater » valait 
mieux que tous I n discours et toutes les 
-magnificence* -funèbres pour l'ame du tré- ' 
passé. 

Mais des pensées aussi graves, aussi 
hautement philosophiques sont réputées 
faiblesses d'esprit aux yeux das puissants 
personnages qui se démènent pour noue» 
gouverner à la diable, faute de vouloir le1, 
faire a la façon <w Dieu. 

Entr'eux ils «e> posent la question, à eu* ! 
nous la poseras aussi : Quel sera le nou
veau ministère ? 

Et fis nous répondent : Il faut on ml-
•ttotare qui ressuscite le Bloc et qui fjfjou* 
-reme avec lui et pour lui. 

Au « Progrés » et au « Réveil du Nord », 
pour ne parler qne de* organes locaux du 
Bloc regretté, et dont o n appelle à grand» 
tri* la résurrection, l'entente est complète. 

Len F.". M.-, ont assez de l'apaieemen* 
persécuteur de Briand ; il leur fout une 
guerre ouverte, viole.nte contre le clérica
lisme, iju'Oa tuent chaque jour et qu'ils 
font revivre chaque jour aussi pour le tuer 
eiacore. 

Le retour de Combes au pouvoir les cotraV 
blerait de joie et, du coup, F allieras serait) 
élevé au rang des grands homme» pour ce 
thoix tout mac.*.. 

Si cre n'ei* pes k* « petit père », — le 
fc Progrès uu Nom » lui-même se permet 
cette privante de langage, — il taut que* 
ce soit un personnage décidé à acoumpnir' 
la même besogne, qu'il s'ap-peur Monis, 
Ihapuy mi autrement. 

Avant tout, la rurUe (twfekfw contre le 
Héricalieme, que Il ri and menait trop mol- I 
lemeni. 

Mais de quoi sera composée la majorité', 
tte ce ministère ? 

De tous fcf-i républicains assurément, au ! 
tsens' dans lequel est entendu ce mot pari ' 
les partisane du Bloc. 

F.t le « Réveii du Nord », qui ne soigne ; 
"tant .«a clientèle ouvrière que pour four- | 
trtir a*M botaiUom à l'onticléricalu'rne aU ' 
•servira de la Loge, pré-pore habillement, 
«sinon loyalement, les sympathies ù La po
litique de lutte religieuse qu'il prévolt et 
qu'il souhaite. 

« LM'faà&ettvot, <ttt-il, ne sauraient pré
tendre à obtenir Je concours des représen
tants les plus autorisés du prolétariat si 
V [volétari-at ne devait retirer aucun pro
fit de cette attitude ». 

Parfaitement, pan sent les braves prolé
ta ires qui lisent le •• Réveil ». 

Et celui-ci de répondre aussitôt que 
leurs vœux sont combles d'avance ; puis
que dimanche dernier M. Chéron. l'ancien 
sou*»-secrétaire ù là guerre et à la marine, 
a fait à Paris, dans une réunion, les plu* 
belles déclarations en faveur du progrès 
•social. L'ex-eous-màhistre veut que le ré
g ime républicain soit « avec les réformiste»-

•sociaux a 
Kt Jaurès n'a-Wl pas écrit « qu'il suffi

rait aux radlcaïux-^ooiaustes de prendre1 

vruianeiit au sérieux tout leur programme 
•économtque pour être assurés du concours' 
pleinement iltasintéressé et tout à fait loyal 
des socialistes et pour entraîner toutes le* 
forces de la démocratie » ? 

Donc, tout sera pour le mieux si le* 
•socialistes rotrev.'itlenl à -Vu rapporte* 
radicaux, foi de •• Réveil éjt Nord ». 

Aussi conclut-il. sur un Um presque 
lyrique : » Passioiiûaénient nous souhartons 
que 1rs radicaux, radicaux-socialistes rit 
aocialietes audépejidnnt* s'unissent pour 
•une poHtique qui puisse leur valoir les 
•suffrages des mrialîstes ; ciir ne «tera la. 
resta*ira'ion de la tactique blocarde, agaj 
laquelle nous avons son» ce.ser place nul 
esperan-es répuibLi<-i.i.inee et œ i a l i s t e s . » 

C'e-sl donc bien, comme nous l'avons dit, 
la résurrection du Bloc, et à son servie* 
le « Réveil » voudra :t meUre en ligne le* 
forces de la classe ouvrière. 

La Loge n'en'i r.-l pas lâcher le pt-oléta» 
rlat : elle feint de le servir, mai» r est) 
•pour s'en servir. 

Or, la Loge est avant tout anticlérical""' 
et capitaliste : nombreux déjà sont |r* 
socialiste.-*, et non d>« moindres. qui n'en
tendent pas se laisser prendre aux ànvete* 
tirpocrites du « bourgeoistsme » anticlé-

V. H-

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
w v A LILLE, de M. Jean-Baptiste Bail 

leul, décédé le 25 février, dans sa 74* an
née, muni des sacrements. 

Les funérailles auront lieu aujourd'hui, 
à neuf heures, en l'église Sointe-Marie-
Madeieuie. 

w A DUNKERQUE, de Mme Hsmsry, 
née OrolsWr, décédée subitement au cours 
de la nuit de lundi à mardi. 

v » A BOULOCHE, de M. Angellier, pro
fesseur a l'Université de l'Etat, ancien, 
doyen de la Faculté des Lettres de Lille, 
décédé à Tâge de 62 ans. 

Le iiéfunt était le beau-frère de XI. Lau-
reuge, adjoint au maire de Lille— 

*>*v Mardi, à onze heures, ont eu lieu, 
en l'église de TAISNIEHES EN-THIt-
RACrit, les fiiiiér.ulies de M. Florent-Isi
dore Wlttrant, ancien inaire de la com
mune pendant rpiararile-:)U.iire ans, rap
pelé à Dieu veniiredi iletnier. a Yàgo oc 
Kt ans, muni d»--s SniviiH-nts d<' la Sainte 
Eglise, l̂ e deuil était conduit par M. Adol
phe YYittrant, ancien notaire au Nouvion, 
et par M. Jules Wittrant, avoué à Avesnes. 

I ne afnuence nombreuse, parmi laquelle 
de nombreux prêtres, avait voulu montrer 
à la famille en quelle estime elle tenait W vé-
rfré défunt. Le Saint Sacriflce de la Messe 
fut célébré au Maître-Autel par M. Micter-
niitt*, curé de la paroisse, assisté de M. 
Berquet, curé de Sassegnies, et de M. Bié-
vez. curé de Levai. Deux autres prêtres 
disaient en même temps la messe aux au
tels latéraux. 

M. le chanoine Daubreœe, archiprètre 
c.'Avesnes, donna l'absoute et conduisit luà-
îuême le défunt à sa dernière demeure. 

w v Mardi matin, 27 février, ont été cé
lébrées en l'église Saint-Pierre-Saint-Haul, 
à LILLE, les funérailles de Mans V*- Pj/n-
son, née Adèle Dense, 7, rue Tomeille. 

La levée du corps a été faite par M. 
l'abbé Delamaide, vicaire de la paroisse, 
assisté de MM. les abbés Dhaeye et Wi-
gant qui a aussi célébré ra messe. 

Le deuil était conduit par les fils de ta 
défunte, MM. Edouard, Jules, Joseph et 
Arthur Pynson, Ladou et Blervacq, ses 
gendres, et ses petits-IUs. 

Une assistance nombreuse et sympathi
que a accompagné la défunte jusqu'au 
cimetière du Sud où a eu lieu l'Inhuma
tion. 

w * Lundi 27 février, ont été célébrées à 
l'ielise Saint-Joan-Baptiste, à DUNKER-
Q ¥ E , les funérailles d'André QrOaelllar, 
élève du pensionnat Saint-Joseph de l'E
cluse (Hollande). 

Une assistance très nombreuse a voulu 
témoigner à la mère tant éprouvée sa 
\ ive sympathie. Un discours très délicat 
a été prononcé sur la tombe par un con
disciple, ami du cher défunt. En voici la 
touchante conclusion : 

Dieu t'a cueilli, comme une fleur magnifi
que, dans toute la beauté de ton épanouisse
ment, craignant sans doute que le souffle em
poisonné du monde ne vint ternir ta pureté ! 
- Tu étals prêt, fortifié que tu avais été par 

le secours que l'Eglise prodigue à ses mou
rants. I.a Très .sainte Vierge et le Sacre (.our 
de i<'sus <[ue tu priais avec confiance et fer-
M'iir sur ton lit de douleur, t'auront ménagé 
le plus cordial accueil. C'est donc Là-Haut 
ilans la Patrie céleste, au milieu îles Anges 
devenus tes frères, i|ue nos regards se plai
sent à te contempler. Tu prieras Dieu pour 
tous les membres de ton honoruble famille. 
l*iur ton excellente mère, surtout, qu'elle ob
tienne la force «le supporter chrétiennement 
ij doiuoureuse sfpaTSlMB. Prie aussi pour os 
cher Pensionnat que tu aimais tant, prie e»i-
lln pour tons tes camarades de Saint Joseph 
afin qu'à ton exempte et par ta prière noue 
profitions de l'éducation clirétlenne qui uuus 
e- • il --uiee 

Ce n'est pas « adieu • q«e tes amis éplorés 
viennent te dire devant cette froide pierre du 
sopulire. mais bien plutôt • au revoir • ; 
oui. • au revoir » André bien-aimé, dons on 
momie meilleur. 

Nous recommandons aux prières l'ame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. , 
Jésus. Marie. Joseph (7 ans et 7 quarani.). 

w w ) m 
« M Nous avons parlé hier du mariage 

ds- ,\l•''- Van de Wegne atvec M. J. Fau
cheur. A ce propos nous devons ajouter 
3iif le tout Lille ari«9tocrsttàque s'y était 

oorvé rendez-vous, rehaussant l'éclat de 
la cérénionie de toilettes exosservernent 

tes e.t du dernier ton. 
La Mariée, délt-ieuse en sa robe Direc-

• .ire garnie de jioints à l'aiguille, fut très 
i*l«iuive. Ut» a beaucoup renua-qué utre 
rofie IJbeny bleu de Roy et fourreau ré-
siMe perlé jais noir... Admiré aussi une 
robe Vert Empin- recouverte- de mouAss-
line marron brodée et retenue par um lar-

- île velours, une autre encore, 
mous— !me w i e bleue avec bande caehe-
•mire sur fmul violine. l'luaie.urs toilettes 
il. jo ncs tilles ont fait sensation, entre 
.Ltitiv.s. deux robes pareilles en liberty, ciel 
lorme Empire avec eittre-deux d'Irlande 
et doux autr<-s également pareilles mais 
inout.s*liin' soie ciel, et mousseline suie 
msv, toutes k-s deux boutées. 

Pour ternuiMM Mailenioiselli' V |iortait 
une i .i\ iss.knt. eoba <!•• Ukerty ru* re-
countrte de mousseline sole Irorre garnie 
d'Irlande. (Quantité d'a-fU-es, toutes plus 
jolies les unes que les autres et qu'il nous 
est impossible d'énumerer icd, se faisaient 
remarquer par leur élégance et leur dis
tinction. Vne indiscrétion nous a perml» 
d'apprendre que ces robes avaienl etî  

r i i Maison Bertna Fayeui (An
cienne maison Vangra-etllnghs), rtrilabi»' 
menl ai intagiV-. du reste, par l'éiégaflM 
r ire de • Uenrtea ("170 

\ ~ ~~~ . r 
Rii.sael faisait son abjuration entre les { louer Eiffel aura mis en service l'émissicm 
îiKitns du K. Père Vaughan, le neveu du J ù • fréquence musicale » actuaUerrnenit an 
vénéré c^ruinai Vaughan. I cours d'essai. Dans le même temps, un 

Le 15 août dernier, ce ministre, encore | *succés non moins significatif devait étrrt 
anglican, sonnait au couvent des Petites- ' enregistn- entre Runsque et Noronha 
Su .«rs de r.\s>omption, a Lincnster- (aMall). 
l'.oad. L i religieuse qui loi ouvrit, trom- Ap»-,-, ,OT échange de vue.", en effet, des 
pée po.1- cou coHet eamala, l'appela « Mon nsaiw d6flniti!s de conversation furent dé-
l'ere ». dtdns de MSH entre ces deux postes. La. 

-- « Non. dat-iLj je ne atatl pas un pré- t s^tstaM rut lieu le 1? Janvier, à deux heii-
tre catholique romain, ma.s j'ai une de- res du matin, et donna dos résultivUs inese 

La grève des charretiers 
A T o u r c o i n g 

votion spéciale ,i l'Assomption de la Sainte 
Vierge, M jr voua demande la permi-ssion 
d> |>rier daits \otre chapelle. » 

Il va *ajus dire nue cette permission lui 
fut bien W4e ajrordée. H .I>SB*UI an *-alut 
iln- Sainl Sar-ntn- nt avec l.eaueourp île re-
cueillemefH >i demanda u rassanor. 

de fut le piuiii <li dèpjai die sa convers 
nun, accomplie aujourd'hui. 

péJ < - . 

1" niant p h » d ;;!ie 'ueure, et pour la 
•pra-odëre fi«>i mie véritablâ conaorsatinm. 
Tut échangée. Pas une lettre w l'ut man-
qu**«' a Rulisqinr, si l'Iani'noliMiwiii'i iillim 
fut rivalisé*- ouasi facilement qu'avec Port-
•Btierure. 

1̂ .' soenès n'était pas moins coin J.u.int du 
côté de Keronha, qui r i H l l U len<te-
inavin : « Nims avons reçu intigralamenl Le jour même de la fête de l'immacu- y 

lée-'>>r»cépt:oii, c'était ont: nourveile con- \"vo& 
quête d'un rninistre anglicaii jouis.s;int Ainsi ces doux pas : Port-EUenne-Aoïit 
d'une rrande rérsiiation, le Rév. David I EiiM au Nordv Rutusque-Noronha au .Sttd,, 
Hhys-Morgan ; nuis encore le Rév. Arohi- j deux pas de géants, sont aujourd'hui 
bakl Buges-Baylv. ! 'franchis. C'est utn succès qui marquerai 

CONVERSIONS PAU L'EUCHARISTIE 
pu pals la n i is ii de M.innlng, qui 

i à sa ilte lii-auci'ii|. de ses amis 
. raine • - on ne se 

s, u- en' p is d'un si grand nombre de pos-
!.. sa, les plus en vue dans l'Eglise angli
cane, faisant leur :ib'ivralion colonie en 

• •• diraient n 
iq p—taori unxlic-ins d<' HrUrh-

ton, récemment ©unvertis, ont I 
conquis p.tr le Très-Saint Sacrement. 

r.ukt «U ruièrtuitnt en oro, U Rév, C. 

Nous signalons ces faila, prus éloquente 
nor eux-mérnes que tout autre coinoasD-
talre. 

LA CRÉATION D'UNE FOIRE 
AUX CHEVAUX A LILLE 

Sur un rapport de M. Pannentier, le 
conseil municipal avait adopté le prin
cipe de la création d'une foire aux che
vaux. 

Cette décision, avant de devenir une 
réalité, est subordonnée à des formalités 
qui demanderont un certain temps. 

C'est ainsi que doivent être consultées 
toutes les municipalités des communes 
sises autour de Lille dans un rayon de 
deux mvriamètres. Cinq commrunes sont 
du Pas-de-Calais : le conseil général du 
Pas-de-Calais devra donc donner aussi 
son avis. Dans le Nord, il faudra épale-
uuent l'avis du conseil général et relui du 
conseil d'arpomkssement de Lille. 

On ne prévoit pas «le difficultés : mais 
si la première foire aux chevaux se tient 
en 1911, M. l'nrmentier et notre L. Cen-
sier |iourront brûler un gros cierge à St-
Eloi. 

:-:-vwvw-

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
Eh bien ! il en faut mettre cinq dans le 

sac, que nous disions hier. 
Ce cinquième candidat est XI. Victor 

*Vandenbusscha, conseiller générai, moire 
de Steenbecque, que les Ligues républi
caines de l'arrondissement d'Hazebrouck 
ont choisi comme en m Via t à l'éaectàon sé
natoriale du 19 mars prochain. 

Récapituaons : Lapez, Sirot, Debierre, 
Vandenbrissche, Delory. 

Y a-t-il encore d'autres affamés ? 
La liste reste ouverte. 

-*wo-w%-

CALOMNIE RENTREE 
Dans son numéro du 12, le « Jouirnal da 

Xlunkreuil » avait lancé oontu-e le clergé de 
la ville une de ces accusations mensongè
res dont il est coutuiuier chaque fois qu'il 
s agit d'wttaouer la religion. 

Sous ce titre : « Deux poids, deux mesu
res », U écrivait : « truand il s'agit de sui
cidée, le clergé distingue. A ceux qui ont) 
de la gaattte, il accorde sans hésiter des 
ubeèuiius ixaUgieuses solennelles... aux pau
vres diables, U refuse même l'entrée da 
l'église. » 

M. l'Archiprètre, ainsi calomnié, adrea-. 
sa aussitôt à l'impie « Journal de Moos 
•trerual » une lettre de rectafioatton. 

La voici, telle qu'il l'a publiée, sans y 
contndire, dons son numéro du 19 fé
vrier : 

Monsieur le Directeur, 
Sous ce titre, dans votre numéro du 1S fé-

•vrier, vous avez osé affirmer que, moyen-
utuu nnouces, nous accordons aux majlieu 
•eux suicidés les honneurs de la grand'enesse. 

Je tiens à vous tirer d'une aussi regretta
ble erreur, et Je vous prie de détromper à 
voire tour vos lecteurs abusés. 

\oici nos règlement* : 
Bn '.a.s de suicide, lorsque les certificats 

autorisés des médecins ou la voix unanime 
de l'opinion publique attestent bien que la 
personne en question n'a pu, en possession 
de -vs facultés, se rendre coupable d'un tel 
crime, pas besoin de nous, perdre en • subli 
Htés canoniques >, et aucun de nous n'est 
as.x-z bas pour soupeser > le portemonnaie 
bien garni • de la famille en deuil... nous 
actxji-doius l'entrée a l'égliae 

Non pas cependant i>our des obsèques so-
lemtetles . Si, selon votre aunable expres
sion .. le cierge ouvre toutes grandes les por-
u.s île refisse • c'tvst pour y introduire la 
nombreuse aaallUm a dont la compassion 
venit ion-ioler une famille honorable, ce n'est 
jamais pour un surcroît d'honneur, car l'on 
se contente toujours de l'apparat d une classe 
inférieure. 

Voilà ce qui s'est passé pour cette pauvre 
dame V I.e sentiment général était qu'elle 
ne pouvait être responsable d'un acte crimi
nel. 

Je n'avais donc pas à hésiter : et votas au
riez été des premiers à me reprocher mon 
intolérance. 

J'ai ai-eéilé nu désir de la famille, mais 
nous nous sommes entendus pour des funé
railles très modestes^ : service funèbre à 
9 heures t» classe 

Voua le voyez, Monsieur, nos règlements 
sont sages, souffrez que je m'y tienne ; dons 
le cas présent, nos règlements sont snufs, 
liernieitez que je le démontre dans votre Jour
nal aux même-, page et place que votre mop-
Vormne attaque. 

Merci d'avanee. Monsieur le Directeur, f.onr 
la lovant.- avec laquelle vous accepterez cette 
réponse nécessaire. 

L'Archlprètre de Montreufl, 
J F . BA ILLIFT. 

-*w-o-s*w-

LES PROGRÈS 
de la Télégraphie sans fil 

Tour Eifffel-SénéaTal-Brétail 
Doux grand-* «uccès viennent de couron»» 

Bar MM )»-ais du téiégriplue s:uio tll pour
suivis dans notre grande colonie de la cote 
occidentale d'Atrique. Au moment où les 
stations de Port-Etienne et de Riatistaue 
^ iannerrt d'être ouvertes à la eorreapon-
dnnee générale ptiblique, il nous a paru 
n|i|>ortiiii de les signaler au public. 

Î e r> janvier dernier, en effet, le chef 
r!.- i.i statioaj de RuJisque rendait contpte 
nu fouve i i eur général île L A. <>. F. fae, 
députa de •.'•! iléeemluv, l'ori Eiaenne er> 
Wodmtl la t'wtr Eiffel. D'abord queiquen 
Umls entiers dajis utB lats*ta suivi •' le aV 
>;iial baralre da minuM reçu plusieurs fois 
OPtnpjet, \ Liiiiayla les points isolés qui 
coimUtuont le signal lirwnème ; te 5 au 
5*>«r, notamment, ce même signal avait été 
para de façon parfaite, y compris le point 
<ie/-iarm-hé par la perwHaie île l'observa
toire, puis le marne jour et le 11» suivant, 
I'.»n.s avait répondu aux transmissions de 
Port-Etienim. qui avait pu comprenèire des 
phrases presque entières. 

S( l'on ne peut pas dire qu'il y ait e u 
réellement Intercoirmnmuoution,' lexrié-
rienoe'ne permet pas moins d>spér"r très 
fermement qist <vtt<? iiitercommunicaUom 
Sera déf-sT.1tlvernent rénillsée, et d'une fa»-
oon c'.nstaj»te. uendant la nuit, des ume la 

dans l'histoire des corn/nutniications radio-
téiégraphiques ; il fait le plus grand honi-
neur a la colonie de l'Afrique occidentale. 
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L'Escholier Lillois 
Faites bon accueil à 1' « Escholier » de 

février. Jamais nos gentils étudiants 
n'ont été plus en verve que ce mois-ci et 
je soupçonne le printemps d'être en 
avance dans les tètes académiques. 

truelle galté ! Quelle santé morale ! 
Quelle manière de regarder la vie 1 Au 
co?tir ils sa sentent des responsabilités : 
>• Ils ne voudraient pas ternir la blanche 
robe de l'Université » et leur devoir, ils 
faccoplant fièrement, joyeusement. 

K..lii- eus ils sont un.s comme des frè-
re> ; ils bannissent « toute polémique qui 
pourrait devenir un ferment de discorde 
et de haute pour les étudiants ». 

La guité mialicieuse ne peidra pas pour 
cela tous Ma droits Elle ('échappera en 
jolies eaj'icatures ou en spirituels croquis 
a la plumie que le N bleu » fera de <> l'an
cien M. 

L # Eecfcoiier » s'est assuré le conceurs 
de reporters au crayon mordant. Us pren
dront aux camarades des interviews sen
sationnelles, décriront le théâtre de la 
maison des étudiants, ou, dons une page 
qui est un chef-d'œuvre d'ironie légère, 
feront la critique de tel tableau a la 
mcKie. 

Puis c'est de son propre état d'âme, ex-
trèmetneiil original et attachant, que l'étu-
diamt vous fera les honneurs. Ecoutez avec 
quelle franchise confiante, avec quelle sin
cérité ingénue et touchante il décrit pour 
vous chaque battement de son cœur. 

Voici le « fauteuil aux chimères » où le 
pensif adolescent rêve entre deux cours. 
Mais cette mélancolie n'a rien de dépri
mant et l'on devine que notre étudiant 
quittera bientôt son fauteuil pour se lan
cer courageusement dans l'action. 

Sans doute les braves enfants auront 
des heures pénibles ; à la fin du mois plu» 
d'un tire le diable par la queue ; mais 
même alors a dans la dèche amère », ils 
ont conservé l'orgueil de leur ancienne 
splendeur. Pour tromper ha faim — et la 
soif — Grangousier songe aux franches 
hppées que lui permît, au début du mois, 
la pension paternelle. 

« Malgré leurs finances précaires, 
« Ne plaignez pas les purotains. . 

Lisez I' « Escholier », où ces apprentis 
de la vie «notent jour par jour leurs aspi
rations élevées, leurs bons sourires, leurs 
chagrins vite passés. De fréquenter l'inté
ressante espèce estudiantine, àveertaines 
heures, le plus morose se sent tout ra
jeuni. 

J. S. 
"••""^-•-•-•-•-•-*«ivm 

UNE ARRESTATION 
UN COMMUNIQUE 

La grève des ciiurratiers occupés par les 
j ̂ r e p r e n e u r s de transport est su i i o iuu i i« . 

Une arrestation pour entraves a U •-
berte du travail a été opérée mardi ma-
tin. C'est celle d'Oscar Spinneyvyu, A. ans, 
charretier, sujet belge. Lesadi * * _ ù - W 
de l'aprè^iuidi, spinnevvyn laax.-» <«£ 
pierres sans l'atteindre a J.-B. Hellin, <!4 
nia charretier, demeurant ù Roncu, oc-

euâe a U gare des Francs, au décharge
ment d'un wagon pour le compte _ de M. 
UitU'au, entrepreneur rue de Fans . Les 
pierres n'effrayant pas le travailleur, le 
gréviste le saisit par la manche de son 
vêtement qui se déchira. Après cette dé
monstration il déclara : « Ce soir, je te 
casserai les pattes, » Il ne cassa rien du 
tout mais M. Broux, commissaire de po
lice, l'a arrêté puis déféré au parquet 

—' Nous avons reçu d'un « Cercle ou
vrier indépendant » ayant son siège a 12, 
rue Saint-Jacques », une réponse au com
muniqué du syndicat patronal des entre
preneurs de transports que nous avons 
publié hier. Ce « Cercle ouvrier indépen
dant » dit qu à la date du 19 février écou
lée il a écrit la lettre que voici : 

Tourcoing, le 19 février 1911. 
Monsieur le Président du Syndicat Patronal 

des Transporteurs de Touicoing. 
DaiLS votre réunion de ce jour et sur la pro

position de nos camarades domestiques-ca-
iniooeurs. notre Comité a été ap>le a étu
dier la grave question de l'augmenta non des 
sakiiTes dans leur corporation. 

Us ont ex-posé à l'appui de leur proposition, 
des causes multiples, desquelles nous ne re
tiendrons que la principale : « La cherté des 
vivres .. \ou* sommes persuades, que vous 
recoiuiaitrez avec nous, Monsieur le Presi-
deni que le coût de la vie augmente cons
tamment, et que, dans ces conditions, nos s.-i-
lau •> deviennent de plus en plus insuffisants 
pour subvenir aux besoins de nos familles. 

Ne pensez-vous pas. Monsieur le Président, 
que le moment est venu de vous concerter 
avec vos coUèguas, pour étudier cette très 
importante question d'une augmentation des 
salaire* et donner une solution favorable a 
notre demande. 

Certes, nous n'ignorons pas que de votre 
côté vous ne devez pas supporter ce surcroît 
de charge dans vos frais généraux, et que 
vous serez appelés à remanier le* séries de 
prix dans vos tarifs de transports. Nous man
querions donc à Un devoir sacré : celui de 
l'entente loyale entre le Capital et le Travail, 
si nous nous montrions par trop exigeants 
dans la circonstance. 

Nous attendrons donc avec confiance la 
solution que vous croirez devoir donner à 
notre demande d'augmentation des salaires, 
nous permettant de solliciter de votre bien
veillance une réponse, aussitôt que possible. 

Dans l'attente d'être honorés de celte ré
ponse, veuillez agréer, Monsieur le Président, 
ainsi que Messieurs les membres de votre 
Chambre syndicale, l'hommage de nos senti
ments les plus respectueux et dévoués. 

Pour le Comité : 
Le Secrétaire-général, 

Georges N o m . 

Une chute de dix mètres 
A TOURCOING 

L'Ecole militaire d'Aviation 

M. le lieutenant Ludmann est nommé di
recteur du centre d'aviation de Douai, de 
l'école militaire d'aviation de la Brayelle 
ainsi que des champs d'aviation ou d'at
terrissage ressortissant de notre région. 

En cette qualité il a, dimanche, accom-
pagré à«s lieutenants pilotes-aviateurs 
Péralda et Trétard, rendu visite au géné
ral Miquel-Dalton, commandant d'armes 
pour s'entendre avec lui sur les mesures à 
prendre à ce sujet. 

Manifestation Mac.*. 
.A. C O D T O - B J 

Dimanche » la Société républicaine des 
Conférences populaires » qui n'est pas 
autre chose qu'une société maçonnique, 
a donné une conférence-concert. 

Comme il était nécessaire de stimuler 
le zèle des Condéens, les organisateurs 
avaient dû corser le programme par un 
concert en vue duquel on avait fait ap
pel à des cabotins du théâtre de Valen-
ciennes. 

Sur l'estrade on remarque les dits ca
botins et les reporters dû •< Réveil du 
Nord ». 

Le conférencier, le citoyen Valentin, se 
disant pnbiiciste, mais avocat sons clien
tèle à Dunkerque, venait pour la secon
de fois à Condê. Aux élections législatives 
dernières où ce jeune homme, un arri
viste comme on en voit dans la Fr.'.-Maç.'. 
oaa poser sa candidature contre M. Alfred 
Dumont, l'ancien maire de Dunkerque, 
il n'obtint d'ailleurs qu'un chiffre de voix 
ridicule. 

Dimanche, il était venu exhiber, au sa
lon Clairon, la superbe veste que lui coai-
(e< liiiiiiièrent les électeurs. Et ù cette oc
casion, il avait pris pour sujet de sa con
férence .• la Démocratie ». 

l e pauvre diable n'a rien appris de 
nouveau, i n atot revient toujours sur ses 
tèvres : les curés, en attendant cet autre : 
Ta euree. Y.ileiiiin est bouffi d'anabittoo, u 
défaut de t ,lei:t. 

Uku idée originale est émise pat le 
oo-iferencier, une de ces perles qu'on ne 
trouve que dans les huîtres : 

« A l'enfant qui vient de naître, la Dé
mocratie m- demande pas à quelle confes
sion appartenaient ses parens. » Non, 
Vjleotin, parce que l'enfant qui vient de 
naître ne demande encore que le sein 
île te nnirrice. | | v a une lacune d-ans In 
<•< nférence de Valentin. On sait que ce 
Franc tfaeon si vanta ri-cenunent d'ap
partenir à une Loge de Dunkerque et af
firma sans rire que le tablier en peau 
de cochon que les Francs-Maçons se col
lent sur le nombril est un « symbole d'é
mancipation ». 

Les auditeurs condéens comptaient 
bien un peu sur cette déclaration assez 
divertissante que le F.*. Valentin, cons
cient du ridicule, s'est cette fois bien abs
tenu de faire entendre. 

î-e F.'. Valentin ne pouvait trouver 
meillemv (--rasion de venir h Condé. C'é
tait, dimanche, f'arnaval. et les saltim-
hiiii'tnes ,ie la politique ont, tout comme 
14*» pitres .le profession, le droit de mon 
ter sur les tréteaux pour •*»>•.-.- i ^ h , . 
daude. 

La toiture de l'estaminet de M. Charles 
Leva, 87, rue du Levant, avait besoin da 
réparations. Le fils du cabanetier, M. 
Charles Leva, 27 ans, couvreur-zingueuav 
rue de Gond, 290, grimpa sur le toit, rncan 
ai, vers midi. Il avait gagné le faite et y 
travaillait quand, à la suite d'une glissadJ 
il dégringola le long du versant nu totn 
avec son bac dé mortier. En vain voulut-
il s'accrocher à la oorniobe. On le vit faire 
une pirouette et tomber dans le -vide d'une 
hauteur de dix mètres. 

Au bruit de la chute de rouvrier et de 
son bac de mortier, M. Charles Leva perei 
et les oonsorn-mateurs qui se trouvaient) 
dans le débit sortirent précipitamment^ 
Us relevèrent le couvreur, qui avait perdu 
connaissance, et le transportèrent dans 
l'estaminet, où un cordial le ranima. 

Par une circonstance providentielile le\ 
blessé, ainsi que l'a constaté le docteur 
Playoust, ne portait aucune fracture. Une 
plaie au bas du dos, faite par la cisaille 
de zingueur, qu'il portait passée nains la 
ceinture, et des douleurs aux reins et aux 
j amibes, sont toutes les suites de l'accident, 
da-nt les conséquiences ne seront point 
graves. 

M. Charles Leva est soigné au oomicile 
de son père. 

Les cambrioleurs d'Escaudaia 
AUX ASSISES 

Le juge d'instruction a renvoyé devant 
la chambre des mises en aoousation les 
sieurs Jules Nicolas, Léon Monmier, Achil
le Dhénain et Benoit Poule, les fameux 
cambrioleurs d'Escaudain, dont nous 
avons conté les exploita 
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Une Goélette Dunkerquoise 
ECHOUEE EN ANGLETERRE 

On a télégraphié au » Lloyd » de Dou
vres, que la goélette « Alice » de Dunker
que avec une cargaison de charbon, s'est 
échouée à marée haute entre Dynncharih 
et Hythée. 

Elle a pu être renflouée par plusieurs 
remorqueurs, mois trne voie d'eau s'étant 
déclarée à bord, il a fallu l'échouer de 
nouveau. 

Tout prochainement LA CROIX DU NORD 

puèUrre en feuilleton 

LE CHEVALIER DE TRÉLON 
œuvre butlueUvê et émouvante sortie du 
cœur et de la plume délicate de Madame JtLir 
L \ \ KIIC-NE. 

CeM la île mouvementée, attachante d'un 
gentilhomme tout le régne de Louis XIII. 

Les paysans sont heureux dans tes do
maines ; à la Cour il est noble, indépendant. 
dévoué ; toujours bon chrétien et préférant 
la grandeur gui ne passe pas aux vanités gui 
passent. 

LE CHEVALIER DE TRÉLON 
n'e«t ni un triste, ni un écheveU ; -chez te* 
U cour ett sentible. Telt épisodes de sa vie 
arrachent des larmes en même temps qu'ils 
élèvent Idme au-dessus des intérêts de ce bat 
monde. 

À lire 

LE CHEVALIER DE TRÉLON 
on se sent plut fier dure Français et plus 
désireux de ressembler aux franrjiit 4e vieille 
roche. 

La Crise Ministérielle 
M. Monis est chargé 

de constituer 
le nouveau Ministère 

Paris. — Le temps pTis par le Préside-n* 
de La République avant" de faire appeler. , 
le personnage auquel il allaic conférer le •• •* 
pouvoir en vue de la constitution du non> .. 
veau Cabinet Indique combien était déli» ... 
catie la décision a Intervenir. 

I)c« consultations un président diu Cor»'. . 
seil demi ssiomiu ire et dts deux présidente 
des Chambres prises par le Président de 
la République il résultait les indicatiotnN'' 
que le nouveau chef du gouvernement de
vait être désigné de préiérenoe pa.rrnd le* 
hommes politiques restés étrangers aux 
dernières luttes, et il a semblé au Prest* _ 
dent de !a République que c'est parmi lea 
membres de la Haute Assemblée qu'il de
vait' porter son cihoix. 

La politique du précédent Cabinet avait* . 
obtenu en tourtes oirconstances Fadhéaionl 
de la majorité républicaine, le Présidlen* 
de la République ne pouvait songer à fairq 
utn choix qui eût pu être interprété daraf 
le sens d'une orientation nouvelle. Il s'a- . 
gissait •Ce maintenir le programmé de ré- • 
fermes du cabinet Briand, en r accentuant" " ' 
un [>eu à gauche, de manière à faire cee- m 
ser toute aiviâknn dans les rangs du parti f 
républicain et à faire rentrer dans la ma
jorité certains des éléments avancés que» --
n'avait pu rallier l'ancien président, dnj ... 
Conseil. 

Four cette tâche, trois hommes ont paru 
plus particulièrement désignés au choie] 
du chef de l'Etat : MM. Poincarré, Je-an) 
Dupuy et Monis. 

Après avoir appelé au début de l'après-
midii. en consultation, pour la seconde 
fois, M. Anfonin Dubost, président du Sé
nat, M. Failièrea s'est arrêté au nom de 
M. Monis, le plus apte, peut-être, ù grou
per autour de lui, les dissidents d'hier. . ; 

Le Président de la République a alors 
chargé H. Marc Varenne, chef de son se
crétariat particulier, de se rendre au Se-1 "•"*'' 
nat, pour prier le sénateur de la Gi
ronde de vouloir bien s'entretenir aveej 
lui de la situation politique. 

M. Monis à l'Elysée 
Déférant au désir qui lui était exprimé» 

M. Monis s'est aussitôt rendu à l'Elysée,' 
où il est arrivé à. 4 heures de l'aprèa-' 
midi. . ' 

L'entretien a duré 1 h. 20, c'est dire, 
qu'il a porté sur tous les détails du pro-' 
gramme du futur cabinet, et qu'au cour» 
de cette entrevue, aucune partie de os> 
programme n'est resté dans l'ombre. 

La note officieuse conmruniquée à la» 
suite de cet entretien, dit « que M. Momie 
a demandé à consulter ses amis politi
ques »>. 

C'est là la formule habituelle, mais o» *~ 
a dès à présent la conviction, pour n e * • 
pas dire la certitude, que M. Monis a ac
cepté finalement la tâche qui lui était 
offerte. 

M. Monis en sortant de l'EJvsée s'estM'^W 
éloigné très hâtivement, refusant tout**""'", 
interview, et essayant d'échapper auxaio 
photographes qui à l'aide du magnésium' "* 
tentaient de fixer déjà les traits du nouV:' """."'J, 
veau président du conseil. 

En compagnie d'un ami personnel, MT^JfiT 
Lecherbonnier, conseiller à là Cour iU*'wf' 
cassation, il s'est rendu en taxi-auto à serr"—*•* 
domicile, rue de Castiglione. Il y est reste?.. : v \ 
une heure environ et a reçu la visite d'un- «Met 
de ses amis intimes, M. Emile Constasi.% 
député de la Gironde, avec lequel il s'est-
entretenu. 

M. Monis commence 
ses démarches' "' 

Après cette entrevue, M. Monis a corn* • 
mencé aussitôt ses démarches. 

Il s'est d'abord rendu au ministère de» 
l'Intérieur, où il A conféré pendant 20 mi-
iiutes environ avec M. Briand. 

En quittant la place Beaurvau, M. Morde) 
est allé du Palais Bourbon, dû il fut reout 
par M. Henri Brissou, président de M -
Chambre. 

L'entretien «a duré environ une derraV 
heure. 

Le futur président diu (""caseil a tenniiat 
Jje*te première série de visites en se reta-
•ont au Petit-Luxembouirg, où il a eu uni 
entretien d'une demi-heure avec M An- . 
tonrira Dubost, président dtu Sénat. ' '"T ***• 

Dans la soirée, il a vu MM. Deleaeei e l ~! 
Berteaux. 

DANS LES COULOIRS 
Les bruits 

«C'est seulement vers la fin de l'après-
midi, que le choix ^e M. Monis a été 
connu au Palais-Bouroon où les députée 
se trouvaient relativement nombreux 

Aussitôt les pronostics les plus divers 
ont circulé, et on a cornrnencé à dresser >." 
des listes. 

Celle qui semblait recueillir le plus 
grand nombre de suffrages avec la plu» 
grande possibilité de réussir était la sui
vante. 

UNE COMBINAISON 
Présidence du Conseil. 

et Intérieur MONIS 
\ffaires Etrangères... RIBOT 
Justice CBUPPI 
Finances GAUTHIER 

'Sénateur de l'Aude) 
Guerre BLRTEAUX ' """*> 
Mai «ne DFJX*ASSE 
Travaux Publics CAILLAUX 
Instruction Publique. STEBG 

On ajoutait que M. Emile Gonstana,-
député de la Gironde, deviendrait le col
laborateur du nouveau président du con* 
seil comme sous-secrétaire d'Etat à l'In
térieur. 

En ce qui concerne l'attribution des ou
tres portefeuilles, m n'avait pu se mettre 
<1 accord pour .attribuer tel ou tel minis
tère à tel ou tel personnage. 

Il convient d'ailleurs de faire toute ré
serve sur cette liste que nous ne ren-o-
duisons qu'à titre de renseignements, 

Kn effet, M. Caillaux, à 7 n 1,0 d u 
soir n'avait pas été encore pressent? par 
Yl. Monis, et u a mèrrre ajouté nue si l'of* 
fre lui en était faite, il n'accepterait paa 
le portefeuille de- travaux publics 

Il e«t vraisemblable de croire que la 
jkiupart des hommes politiques cités dans 
la liste que nous donnons plus haut n'ont 
pas encore été pressentis par M. Monis et 
qu il faut attendre. 

X«a S o i r é e 
Paris. — A l'heure actuelle (minuit) 11 

est assuré que M. Monis prendra, avec' la, ***" 
présidence du Conseil, le nunistère de 
l'Intérieur, et qu'il aura ciomme sous-spi* ' -
crétaire d'Etat à l'Intérieur M Emiu"'"'" 
•(.ouatons, député de la Gironde ' ^ ^ ^ 

" entre é g i L i e m e n t 4 ^ , ^ ^ A , « 
Montta d offrir le portefeuille de U r l L l r 
à M. Berteaux, « W l e l o r s W f • ( i-?"-r i* 
voit assuré, celui ^ <~ »-- " 
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